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‘ PETITS BOURDELOTS S

6 cuillerées à table (renversantes) de farine, 1 
cuillerée à thé de poudre à pâtisserie, 3 cuillerées à 
dessert (renversantes) de beurre. Lait (ou eau 2
froide) pour une râte molle. Divises la pâte en 7
4 morceaux. Ne roules pas la pâte, mais sur cha- 2
que morceau mettez une pomme pelée dont vous 
aurez ôté le cœur avec un couteau étroit ou Tins- 
trument appelé videlle. Plonges vos mains dans la

farine, puis travailles la pâte autour de la pomme. 
Remplissez le vide de la pomme avec du sucre, du 
beurre et quelques clous de girofle. Travailles la 
pâte pour qu’elle recouvre le dessus de la pomme. 

. Mouillez avec du lait doux, places dans une tour
tière et dores avec un peu d'eau sucrée. Cuisson de 
40 minutes. Servez avec de la crème et du sucre, 
ou avec la sauce qui aura servi à la cuisson. On fait 
de même les Petits Bourdelots aux Poires, mais 
n’enlevez pas les pépins.
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Il nous fait plaisir de reproduire ici certains extraits d’un article Les premières remises qu’a faites la Coopérative Fédérée aux 
sur la coopération qu’AGRICOLA faisait paraître récemment dans cueilleurs de Muets de la région du Lac St-Jean ont eu comme effet 
“L’ŒIL” de Québec. de stimuler grandement les consignations chez elle. On se rend de

Agricola est un de nos journalistes agricoles dont les articles sont plus en plus compte que ce n’était pas une vaine promesse que faisait 
le plus lus. Sa longue expérience dans les questions qui se rattachent cette société/lorsque, il y a quelques années, elle promettait de pro- * 
à l’agriculture peut servir de guide à tous ceux qui s’intéressent à voquer une /hausse très appréciable dans les prix des Muets, de la 
l’étude des problèmes qui se posent à nos praticiens agricoles de Qué- maintenir et même de l’augmenter encore plus à mesure qu’elle réussi- 
bec. Ses articles; dans lesquels il s’ingénie à faire fraterniser la théorie rait à faire mieux connaître ce produit sur les marchés capables de 
avec la pratique agricole, sont toujours d’un intérêt agréable et l’absorber.
instructif. L’autorité de l’écrivain est d’ailleurs connue et son appré- On se rappelle les prix ridiculement bas que l’on offrait aux cueil- 
ciation sur certaines questions, entre autres celle de la coopération, ne leurs, il y a à peine trois ou quatre ans, cependant que dans les villes 
saurait manquer d’intéresser nos lecteurs. ; on payait des prix très élevés pour ces memes bluets. Les acheteurs,

Dans l’article en question, Agricola, après avoir exposé les succès ne craignant nulle concurrence, profitaient de l’impossibilité où se
de la Coopérative de Blé de l’Ouest Canadien, traite de la situation trouvaient ces cueilleurs de se mettre en relation directe avec les 
qui est faite à nos coopératives dans la province de Québec: grands marchés, et payaient ce qu’ils voulaient.

“Cet exemple que nous donnent les fermiers de l’Ouest est plein C’est alors qu’intervint la Coopérative Fédérée. De nouveaux 
d’enseignements pour nous. Nous pouvons le citer aux cultivateurs marchés furent trouvés, certains débouchés furent créés.

1 -je A o — PA -----, A 1. --149 rcruuu V OIIO C UCw cUIICUCUIS Ucl 1Ul 113 IU CUw rumco UCA-c--Uleurs propres intérêts? Le commerce a ses intérêts propres et les culti- nombre d’années. Il y en a même qui se refusent à admettre que la

™ "a « suser.eNgus nous rappelons.qui y a quatre pu.eino. amss.un CopmXdrssave.ank."aite queqyescpare.PquFgemsstazsnJez cosuoohnceds
très claires: “Je ne suis pas chargé, disait-il alors, de protéger les , Aussi n est-il pas surprenant que la Coopérative ne fasse pas tous 
cultivateurs. Je suis un commerçant et j’ai besoin de profits aussi les progrès que 1 on pourrait souhaiter. . . Mais il y a heureusement 

, élevés que possible pour mon établissement et je fais de l’argent une proportion considérable de gens qui savent voir et comprendre
comme il me convient, sans m’occuper des autres.” Personne ne peut ce qui se fait, et qui savent mettre à profit les moyens propres à les 
blâmer cet homme d’affaires, car il avait raison. Chacun est tenu de protéger contre ceux dont les visées ne leur sont pas toujours sympa- 
pourvoir à ses propres intérêts. Charité bien ordonnée. . . thiques. Ils se rendent bien compte que pour encourager nos coopé-

“Mais ceux qui ont tort, ce sont ceux qui font partie de sociétés ratives et la coopération, il y a plus et mieux que l’indifférence et la
coopératives et qui critiquent la coopération, nuisant aux sociétés critique.
qui les protègent. Le cultivateur, par exemple, qui croit justifier ses On se rendit compte des exigences de ces marchés et on prit les 
critiques en disant que tel commerçant lui paie ses produits autant mesures voulues pour leur fournir un produit qui réponde à la de
que la société, oublie que les prix dont il profite ne seraient pas les mande des acheteurs. On eut recours à la classification pour donner
mêmes si la société n’existait pas. aux Muets la qualité et l’uniformité capables de leur assurer un accueil

“On cite un exemple récent qui illustre mieux cet argument. Il y favorable de la part des consommateurs. Des centres de réception,
a à peine trois mois, un commerçant américain qui achète chez nous de classification et d’expédition furent organisés; des machines furent 
de grandes quantités de sucre d’érable et qui cherche par tous les installées, et même créées, pour faire un triage plus satisfaisant; des 
moyens possibles à monopoliser à son profit cette production, exposait instructions furent données aux cueilleurs pour leur faciliter la récolte 
au président de l’Exécutif de la Société Coopérative Fédérée qu’il avait d’un produit plus conforme aux besoins et aux exigences de ce marché, 
tort de remettre aux cultivateurs qui vendaient leur sucre par l’entre- Grâce à tout cela, on est enfin parvenu à obtenir, pour les Muets, 
mise de la Coopérative, un prix aussi élevé que celui qu’il leur avait des prix auxquels on n’était guère habitué. Dès la première 
obtenu l’année précédente. “Si vous vouliez vous entendre avec année d’opération, on constata une augmentation très sensible dans 
moi”, disait-il au président, “nous pourrions payer le sucre plusieurs les prix. Alors que, avant l’arrivée de la Coopérative, la moyenne des 
contins de moins cher la livre, nous ferions plus de profits et les culti- prix n’excédait jamais plus, de 50, 60 ou 70 sous la boîte de 30 livres, 
vateurs seraient bien forcés d’accepter nos prix réduits quand même, la Coopérative payait, comme moyenne, $1.25 la boîte de 3Q livres... 
le jour où nous pourrions nous entendre et contrôler ce marché.” La deuxième année, à la suite de démarches nouvelles et d’améliora- _.

“On lui a répondu qu’il se trompait d’adresse et que la Coopé- tions considérables, elle assurait aux cueilleurs une moyenne de prix 
rat.ve de Québec, en particulier, n’était pas une maison d’affaires qui dépassait quelque peu $2.00 la boîte. Et cette année, les conditions 
comme la sienne, qu’elle est plutôt intéressée à faire payer les plus actuelles permettent de croire que la moyenne de l’an dernier sera 
hauts prix possibles aux producteurs agricoles, qu’elle ne devait faire maintenue et même améliorée fort probablement.
aucune spéculation à leurs dépens et qu’enfin, elle ne ferait rien en Quelle preuve plus convaincante de services réellement profitables 
commun avec des organisations intéressées à faire baisser les prix des peut-on demander en faveur de la Coopérative. Fédérée ?
produits ac étés des cultivateurs. Mais, prétendent certaines gens, les acheteurs payent les mêmes
—————————————————————— prix que la Coopérative. . . Mais pourquoi ne se sont-ils donc pas

La valeur des arrosages.—M. Georges Maheux, entomologiste avisés de payer ces prix avant qu’ils n’y soient forcés par la Coopé-
en chef de la province, et M. Orner Caron, botaniste, ont commencé rative? On ne nous fera pas croire qué c’est de plein gré qu’ils payent 
la visite annuelle des pépinières de la province. • M. Caron nous fait ces prix. La preuve des années passées nous démontre bien que la 
à ce sujet des remarques dont l’on devrait prendre bonne note pour seule ambition de ces acheteurs était de réaliser des bénéfices aussi 
les mettre en pratique à l’occasion. forts que possible et que l’on se souciait fort peu des conditions déplo-

“Nous ne cessons, dit-il, de préconiser les arrosages. Au risqi e râbles qui étaient faites aux cueilleurs. >
d’être importuns,, nous allons continuer de donner le même conseil.
Au cours de notre visite nous avons eu l’une des plus belles démons- -----— ....... -—....—.... . 1
trations de la valeur des arrosages. Un proprietaire de vergers de .. . . . , . .. -
Rougemont, M. Amédée Côté, a fait six arrosages au cours de l’été. ,,. Cing journées agricoles dans le comte de Frontenac. La société 
Entre deux rangées de pommiers, il avait placé ses greffes et il fut im- . Agriculture du comté de Frontenac prépare actuellement l’organisa- 
possible de passer avec la machine à cet endroit. Comme résultat, les tion de cinq journées paroissiales agricoles qui auront heu au cours 
pommes de ces deux rangées d’arbres sont tachées, tandis que les du mois de septembre prochain. Nous recevons le prospectus de cette 
autres sont intactes. A Oka, où l’on a fait des arrosages réguliers, Bociété d Agriculture qui offre de nombreux prix en argent aux per
la récolte de pommes est magnifique. On se plaint parfois que la cul- sonnes qui participeront a ces journées agricoles.
turc des fruits n’est pas payante, mais lorsqu’on prend la peine de Celles-ci auront lieu aux dates et aux endroits suivants: Le 17 
faire les traitements voulus, les résultats sont généralement satis- septembre, à St-Evariste ($300. en primes) :1e 18 septembre à Lambton 
faisants. ($300. en primes); le 19 septembre, à St-Ludger ($300. en primes);

“D’une façon générale”, a ajouté M. Caron, “les gens sont très le 20 septembre, au Lac Mégantic ($900. en primes); le 22 septembre 
soigneux de leurs vergers, dans les régions à fruits, mais il y a des en- à St-Sébastien ($300) en primes).
droits où il y a beaucoup trop de négligence. C’est la principale cause On s’attend à la présence d’une foule considérable à ces diverses 
de l’insuccès”. manifestations agricoles.
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